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Parmi les écrivains étrangers qui se sont
occupés de la France, depuis la guerre de 1870-
71, nul ne s'en est montré plus sympathique, et
nul aussi n'est entré plus avant dans l'observa-
tion et î'étuae des populations des villes et des
campagnes que Philip Gilbert Hamerton, auteur
doublement apprécié en Angleterre et 'aux
ËtalaUnis comme artiste et comme écrivain.
Thse itel«Ieual q1e, A painter' camp, The qilvan
ytar, An unknown river sont autant de titres
honorables qui le placent au premier rang
parmi les'écrivains anglais. Et il s'est acquis
auprès d'eux une granie autorité par l'exactitude
de ses descriptions, la justesse de ses apprécia-,
dions, la clarté et l'élégance de son style.

L'Vouvrage dont nous allons parier un peu--
Round my hous,-est d'une lecture faMie, et nous
ponvous amurer que c'est un des auteurs anglais
que nous avons lus le plus aisément. Plusieurs
raisons, il est vrai, concouraient à nous rendre
cette 1ScIi eficile. D'abokd Hamerton fait une
peinture des moeurs françaises, décrit certains
paysages; que connait bien celui qui écrit ces
lignes ; ensuite, par un long séjour en France.
tant à Paris qu'en Province, il a acquiç un
esprit primesautier que n'ont généralement pat
les écrivains anglaiset qui est le caractère
essentiellement distinctif des plumes frauçaises
À l'action directe exercée par la langue fran-
çaise dans le mouvement des idées, s7ajoute
l'influence due aux modifications intimes
qui se sont opérées dans les idiomes étrangers.
Sans tenir compte des mots que le français leur
a donnés ou transmis, toutes les langues enro
péennes ont reçu du paler de Pascal, de Lalon-
laine et de Voltaire une allure plus ferme, un
mode d'expression plus clair; leur structure
mit s'est rapprochée de celle du français.
Eh bien 1 pins que tout autru de ses compa-
triotes, Hamerton a subi cette heureuse in-
fluence.

Marié à une jeune Parisienne, fille d'un
préfet de l'Empire, il a vu s'ouvrir devant lui
les portes de tous les salon& Et là, au contact
des esprits les plua lus, des hommes de lettres et
des artIstes,4 qui font le charme de la société
pariaihnn, il a acqis une souplesse et ane diii-

cabesse d'esprit qui percent dans chacune de s
coeuvres.

Hamerton n'est pas un peintre ordinaire.
P>eindra la nature sur le vif, la reproduire
fidèlement et nous fai:re illusion, cela ne lui
qçuffi pas. Quels sujets, en effet, s'agitent dans
ses paysages ? Quels soavenirs évoquent ces
forêts, ces chiteaux et ces villes ? Quelles sont
les moeurs de leurs habitants? Le peintnu est
doublé d'un écrivain, et ce que son pinceau ne
pieut dire, sa plume nous l'exprimera. Idée
excellente et qui nous a valu des chefs4d'ouvre
littéraires d'Eugène Fromentin: Le Saharo, 'le
Sahel, &c. A ce propos, il serait fort curieux de
mettre en présence les Maitres d'autrefoir de Fro.
mentin, et Lichinys and Etchers de l'auteur de
Round rny house. On pourrait faire ne étude
très-intéressante de ces deux Seuvres, d'où se
dégageraient -les idées dlesthétique des deux
peintres-écrivains.

L'exactitude des descriptions chez Hamorton
et la véracité des faits qu'il raconte, témoignent
d'un esprit consciencieux, et c'est de lui qu'on
peut dire qu'il ne parle pas en aveugle des
couleurs Toutefois, sans vouloir l'accuser de
partialité, nous ne saurions admettre en touat
point ses, conclusions.

Cette critique des moeurs de la province,
l'auteur a'est efforcé de la rendre im>ariale ;
mais, tont en reconnaissant qu'il W'est animé
d'aucun sentiment d'hostilité à l'égard de la
Jrrance, il n'es-t pas toujours parvenu à se défaire
de cette habitude qu'ont tous les écrivains
anglaisii sans eii excepter Matthew Artiold J de
juger les hommes et les chose-s à un point de vue
exclusivement anglais. Pour le montrer, il nous
suffira de meutionner les deux chapitres où il
traite d7odious custom et d'inhospitaity la réserve
que les Fiançais sont loin d'avoir, au même
dégré que leurs voisins «'Outre-Manche, à D'sgard
des étrangers.

Après avoir décrt les riantes vallée de la
Saône et du Rhône, il consare la plus grande
partie de son. livre à lexetmen des questions
vraiment vitales: le mariage, la condition des
femmes et des jeunes fille~s, l'éducation:. l'insu-
tion, &c. Fous voudrions pouvoir parler en
détail de ce livre si sympathique à tant .l"gards;
mais cela nous entrainerait un peu loin. - Il
faudrait d'ailleurs, pour bien apprécier lécri.
vain, analyser quelque autre de ses coeuvres.
ue étude d'ensemble serait donc à faire et

nous ne pouvons l'entreprendre auîourd'hui.


